
Mercredi 6 avril 2022 [dans la soirée]

Ressource-toi auprès de Son Cœur. Prends-le temps de L’aimer,
pose-toi, même s’il n’y a plus ou peu de lieux de rendez-vous.

Le premier lieu est celui du Tabernacle du cœur intérieur
qui habite chaque être humain. Ne sois dépendante

que de ce lieu et d’aucun autre.

[Mère Annie] Mon enfant chérie, le temps passe et les hommes s’épar-
pillent. Ils ressemblent à des papillons sans ailes, à des âmes sans voie,
ils disparaissent et ne se posent. Ils ont jeté l’ancre dans le monde et ils
y sont attachés. 
Ce n’est pas le lieu qui compte mais où les cœurs se posent. Il faut en-
trer en la demeure intérieure pour l’ancrer en le Cœur du Bien-Aimé.

Ressource-toi auprès de Son Cœur. Dans le silence, ouvre les vannes in-
térieures  et  laisse-toi  nourrir  par  Sa Présence  si  aimante.  Prends le
temps de vivre et Sa force te nourrira. Prends-le temps de L’aimer, pose-
toi, même s’il n’y a plus ou peu de lieux de rendez-vous. Le premier lieu
est celui du Tabernacle du cœur intérieur qui habite chaque être hu-
main. Ne sois dépendante que de ce lieu et d’aucun autre. C’est en le
cœur que la manne du Ciel descend pour embellir et fortifier l’homme.
La solitude qui permet le silence est un Pain du Ciel dans ce monde si
agité de toutes parts, si perturbé, si perdu, si désemparé. Il  faut ap-
prendre la solitude et le silence pour entrer en le Cœur de Dieu qui ha-
bite en l’homme, en tout homme de bonne volonté qui L’accueille et Le
sert. Cependant, n’oublie jamais qu’Il se tient à la porte de chacun et
qu’Il frappe ; le Seigneur n’entre jamais comme un voleur mais Il attend
sur le pas de la porte que le cœur perdu s’abandonne, pour le livrer en-
tièrement à Son amour.

La force est don de Dieu. En tout homme de bonne volonté elle est dépo-
sée afin qu’un jour, que nul ne connaît, elle soit moissonnée pour forti-
fier le grain qui se meurt en ces temps par l’abandon des hommes aux
folies de ce monde.
Tu le sais, il y a folie et folie, mais la folie de ces temps est meurtrière.
Que peut devenir l’homme sans Dieu ?

Mon enfant chérie, tiens bon les amarres, garde le cœur enfoui en le
Cœur de notre Père et nourris-toi de la force du Fils dans les Écritures.
Prends le temps de lire, quelles que soient tes occupations. Dis-toi bien
que le démon enrage, mais que t’importe sa rage, s’il voit que tu tiens
fermement la  corde du Ciel  il  se  lassera !  Il  n’a  plus l’enthousiasme
d’avant car ses proies sont faciles. Mais méfie-toi toujours de sa perfidie
et garde-toi toujours de lui. En portant le regard en le Ciel, mon enfant
chérie, tu tiendras bien la corde et tu graviras l’Échelle.

N’oublie jamais que l’acte le plus petit est le plus grand aux yeux de
Dieu. Le Père, Le Fils, la Mère aiment la simplicité. Dans la simplicité
du cœur, offre-toi chaque jour à Leur Présence et tu gagneras des dia-
mants d’amour.



Tu a été heureuse1, tu le seras encore. Les temps de silence sont des
temps de ressource intérieure. Sache les mettre à profit et n’en oublie
aucun. À chaque seconde le Cœur de Dieu-Père fait battre le cœur de
l’homme et le nourrit de  Son amour. L’homme n’est jamais seul, mon
enfant, il est sans cesse accompagné du plus merveilleux, du plus fabu-
leux, du plus aimant des pères. Engouffre-toi en Son Cœur et tu goûte-
ras au violon de Son Cœur dont la mélodie nourrira et rythmera tes
journées. Ne regarde en l’homme que la beauté et tu Le feras exulter.
À force de ne montrer que la délinquance et la violence des cœurs, les
hommes font entrer dans le monde le fils du Diable et le Diable lui-
même qu’ils mettent à l’honneur. Ne permettez pas à vos yeux d’engran-
ger de telles violences. Il faut à l’homme préserver la fragilité du cœur.
Mais ce monde a donné aux pouvoirs des ténèbres, par toutes les lois
iniques qui l’habitent et dont il se nourrit,  une force qui  vous enferme
dans la violence, pour combattre en l’homme et mettre à bas la pureté
de cœur. 

Que deviendra l’homme s’il perd le chemin ? Or, mon enfant, la voie du
Ciel est tracée et de Ses pas porte les empreintes. Tout au fond du cœur,
sur l’envers de la trame, tu verras les empreintes qui, pour toi comme
pour chacun, attendent d’être chaussées de tes pas afin de te guider
vers Sa Lumière. Oui, mon enfant, sous le bitume des jours luit l’arc-en-
ciel de l’Amour qui toujours accompagne et sans cesse relève. Que le
cœur blessé ne redoute pas la flèche qui le déchire car Lui vient tou-
jours - assurément, Il vient toujours - délivrer l’homme et le soulever
afin qu’il  échappe au venin des vipères. Mets ta confiance en Lui en
toute situation, et en ton cœur toujours un nouvel arc-en-ciel se dessi-
nera qui te désignera la voie du Ciel.

Celui qui accompagne2 est toujours à tes côtés et Il veille tes pas de la
chute. N’aie de crainte, ô mon enfant chérie, que le cœur fermé qui ne
peut plus recevoir et qui ne peut plus donner ; lorsque sur la margelle
du puits la pierre est posée, l’eau du puits alors se trouble parce qu’il
lui manque la lumière.
En Lui, mon enfant, tu trouveras des forces pour mener la lutte solitaire
en Dieu. 
L’ermite ne vit que par la croix parce que son cœur est fixé à la Croix du
Sauveur qui a libéré tout homme de ses chaînes.

La souffrance, enfant, est l’apothéose de la Lumière et les ténèbres re-
doutent la puissance et la force vive qui l’habitent. Celui qui souffre a le
cœur en Dieu, mon enfant. 
LA SOUFFRANCE EST L’APOTHÉOSE DE LA LUMIÈRE. Garde-le  bien en ton
cœur, afin que par elle, tu puises la force dans le combat des jours et
des nuits que sont les mille ennuis et tracasseries qui semblent faner
les jours des hommes ;  mais là  aussi  le leurre est  piégé,  puisque la
souffrance est la fleur de farine, la fleur de sel qui porte à la sécheresse
de la vie l’appel du Très-Haut, la goutte vermeille du Sang qui vibre de
passion en le cœur de l’homme abandonné.

1) Je pense au temps de la Brardière, aux côtés de Mère Annie et du Père Paul Labutte et à tous les temps 
d’adoration.
2) Mère Annie parle du Christ.



Vis dans la lumière malgré la ténèbre et la ténèbre alentour ne pourra
t’atteindre. Fortifie sans cesse ton cœur en le Sien ; cherche la douceur
et elle t’accompagnera. Chasse au loin les pensées ténébreuses qui ha-
bitent  le  monde et  regarde  sur  la  page  de  la  vie  la  goutte  d’eau de
l’océan qui luit au reflet de la lune et du soleil et tu seras fortifiée de voir
que, par le simple reflet d’une goutte d’eau, le ciel et la terre sont conte-
nus.
La mer, enfant, est toujours calme puisque Lui est la sérénité. En Lui,
pose tes pas et tu ne craindras pas d’être débordée. Le temps qui n’a
pas de temps est infini, ainsi en toute chose, tu trouveras le temps d’ac-
complir ta tâche en Lui remettant tous tes instants de vie.
MON ENFANT CHÉRIE, LA SAGESSE EST L’ABANDON EN SA VOLONTÉ.
Les débordements du monde que sont les soucis ne sont en fait que des
reflets dans la grande mer de l’infini. Apprends à rester sereine en toute
circonstance et tu gagneras la voie du Ciel par la confiance.
Reste dans la confiance, mets ta barque entre Ses mains. N’est-Il pas le
Timonier ?

Ta petite mère qui veille, te garde
et t’accompagne sur la voie du devenir

Ne crains pas, le Soleil  à  l’horizon ne cesse d’émettre Ses rayons et
d’éclairer la voie en l’homme. 
Sois sage et tu acquerras la sagesse ; et prends des forces dans le si-
lence.
Unis  ton cœur au Sien,  Lui  tient  les  amarres.  Même en plein  vent,
même dans la tempête, la barque ne chavirera pas. Relis le passage de
la tempête apaisée3 et prends force et nourriture dans le silence de Son
Cœur, ouvert pour la multitude.

Enfant de mon cœur, mon enfant chérie, ta petite mère qui t’accom-
pagne  et  te  berce  te  dit  du  fond  de  son  cœur  de  garder  confiance.
Marche sur le chemin, la joie au cœur - tu le sais bien, Il est la joie - et
la joie habitera ta demeure. 

Ta petite mère

3) Cf. [Mc 4, 35-41]


